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Aujourd’hui
Services
ErDF-GrDF dépannage : 
électricité 09.726.750.54 ;
gaz 0.800.473.333.
SNCF :
information voyageurs,
tél. 3635 (0,34 €/mn).
Taxis Nancy :
tél. 03.83.37.65.37.
Bibliothèques :
Médiathèque 
Manufacture :
10, rue Baron-Louis,
tél. 03.83.39.00.63,
de 11 h à 18 h.
Bibliothèque Stanislas :
43, rue Stanislas,
tél. 03.83.37.38.83,
de 9 h à 18 h.
Bibliothèque
diocésaine :
domaine de l’Asnée,
11, rue de Laxou, Villers
lès-Nancy :
de 14 h à 17 h.
Déchetteries
• De 9 h à 12 h et de 13 h 30 
à 17 h 30, pour :
Art-sur-Meurthe,
Route de Saulxures ;
Essey-lès-Nancy,
Route d’Agincourt ; 
Heillecourt, ZI ;
Laneuveville,
Route Raoul-Cézard ;
Ludres, RN57 ;
Malzéville,
A proximité rond-point 
Pixérécourt.
Maxéville,
Avenue Jean-Monnet ;
Vandœuvre,
rue de Crévic.

• De 7 h 30 à 17 h 30 pour :
Nancy,
bd Jean-Moulin.

Piscines
Nancy-Thermal
43, rue 
du Sergent-Blandan,
piscine olympique :
de 8 h 30 à 18 h.
Piscine ronde :
de 8 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 17 h 30.
Gentilly : avenue 
Raymond-Pinchard
Haut-du-Lièvre,
de 8 h 30 à 17 h 30.
Tomblaine (Lido) :
rue Virginie-Mauvais, 
de 10 h à 19 h.
Laxou : rue Pol-Choné,
de 14 h à 18 h.
Vandœuvre :
rue de Norvège,
de 12 h à 17 h 30.
Laneuveville
devant-Nancy :
rue Lucien-Galtier, 
de 12 h 30 à 17 h 30.
Permanences sociales
Alma Lorraine : Allô 
maltraitance personnes 
âgées et/ou handicapées 
03.83.32.12.34.
SOS Amitié : 24 h/24 au 
03.83.35.35.35.
FAVEC 54, association des 
veufs, veuves et parents 
d’orphelins : 03.83.30.13.47.
Association des 
paralysés : 03.83.32.35.20.
ASP Accompagner : 
03.83.85.98.41.
Deuil accueil : 
06.70.10.93.27.
Aides : 03.83.35.32.32.
ALDAV déficients 
visuels : 03.83.32.08.50.

Chambre d’échos
Le rapport sur le développe-
ment durable, 40 pages, a 
ouvert les débats hier après-
midi. Jean-François Husson a 
lui aussi parlé natation, en 
donnant un chiffre rare, celui 
des entrées dans les piscines 
de l’agglomération : 900.000 !

Il a évoqué le futur Nancy-
Thermal retrouvé. Le rapport 
donne ainsi une multitude de 
chiffres intéressants, mais 
aussi des pistes de réflexion. 
Par exemple, la dématérialisa-
tion en cours, « qui sera plus 
écologique, car demandant 
moins de papier ». Pascal Jac-
quemin (PS) contesta cette fa-
çon de voir : « Un smartphone 
consomme autant qu’un réfri-
gérateur. » « Pas du tout », 
s’enflamma Jean-Pierre Des-
sein (majorité), « c’est dix fois 
moins. Et essayez toujours de 
lire ce rapport avec un frigo ! »
Comme on le voit, le climat 
était plutôt détendu. Surtout 
vers la fin.

Jojo
On a ainsi parlé de Jojo, en

termes émus. « J’ai eu la chan-
ce de l’avoir connu », explique 
Manu Donati. Le chimpanzé 
préféré des Nancéiens va en 
effet être naturalisé, donc ac-
céder à l’immortalité, aussi 
sûrement qu’un académicien. 
Mesure votée à l’unanimité !

Pascal Jacquemin a croisé le

fer avec André Rossinot en 
déplorant que la pelouse « la 
plus chère de France (dixit le 
Canard Enchaîné d’il y a qua-
rante ans) « allait être cons-
truite. Il s’agit du futur im-
meuble à bâtir le long de la 
tour Thiers. La pelouse à ses 
pieds date de l’époque de la 

démolition de la place du 
temps de la municipalité 
Martin. « C’est le seul vestige 
de l’ancienne place qui ne soit 
pas minéralisé. » André Ros-
sinot n’est pas d’accord. « Ça 
fera au contraire une grada-
tion de la tour à la place », trai-
tant au passage son président 
de la commission des finances
d’« archéo », « mais pas d’ar-
chéologue, hein ! »

Enfin, il y eut au moment du
départ la remise par Noël Le 
Monnier à Laurent Garcia vi-
ce-président en charge des 
transports, de la pétition du 
« Collectif pour une régie pu-
blique des transports urbains 
et pour leur accès gratuit ». 
Avec 1841 signatures précisé-
ment. Laurent Garcia a dit 
qu’il lirait la pétition et répon-
drait au courrier demandant 
« la non-réduction des fré-
quences de passage, des am-
plitudes horaires, une politi-
q u e  v o l o n t a r i s t e  d e s 
transports et un débat public 
sur le sujet ».

G.  M.

! La remise de la pétition à Laurent Garcia hier soir Photo G.M.

! Dépôt de gerbe par le préfet Philippe Mahé.

Monde et ville
Hommage au préfet Erignac
Le préfet de la Région Corse 
a été assassiné le 6 février 
1998. Il a aussi été le préfet 
de Meurthe-et-Moselle, c’est 
pourquoi à Nancy, la rue qui 
longe la Préfecture et l’Hôtel 
de ville de Nancy, porte son 
nom, en souvenir de 
l’homme d’Etat efficace et 
dévoué qu’il a été lors de son 
passage en Lorraine.
Cette année, c’est la première
fois que le préfet de 
Meurthe-et-Moselle, Philippe 
Mahé, accroche une gerbe 
sous la plaque rappelant la 
tragédie d’Ajaccio.

La cérémonie s’est déroulée 
en présence des sous-
préfets, du maire de Nancy, 
Laurent Hénart, du président 
du conseil départemental 
Mathieu Klein, d’une 
représentante du président 
du conseil régional, Fanny 
Giussani, et des responsables 
de la police et de la justice.
Après le dépôt de la gerbe, 
une minute de silence a été 
respectée et la Marseillaise a 
clos la cérémonie qui s’est 
déroulée sous une 
surveillance policière bien 
présente.

Conseil de communauté Le débat d’orientation budgétaire s’est déroulé dans un climat sérieux et studieux

L’heure du réalisme budgétaire
Après une mise en jambe
avec le rapport sur le déve-
loppement durable (lire ci-
dessous), l’essentiel des dis-
cussions à la communauté
urbaine s’est logiquement
focalisé sur le débat d’orien-
tation budgétaire.

« Face à la baisse des dota-
tions de l’Etat, il faut ratio-
naliser nos dépenses de
fonctionnement », a expli-
qué le rapporteur Pierre
Boileau. « En cumulé, de-
puis 2013, nous avons perdu
18 M€. » Pour s’en sortir, une
seule alternative, « soit aug-
menter les recettes, donc
l’impôt, soit diminuer les dé-
penses ». La majorité ne
veut pas toucher à la fiscali-
té, ni augmenter les em-
prunts, ni diminuer les in-
vestissements, qui doivent
rester à 100 M€.

La solution ? Faire des
économies de fonctionne-
ment partout où c’est possi-
ble. Et arriver à économiser
10 M€ sur les deux exercices
2016 et 2017.

Augmentations 
tarifaires

Cela passe donc par des
augmentations tarifaires,
des cessions de patrimoines,
la suppression des quatre
cyberbases qui existent sur
l’agglomération (rendues
obsolètes par la généralisa-
tion des équipements infor-

matiques familiaux), la di-
minution des subventions
aux clubs de haut niveau, et
« l’ajustement du niveau de
service », doux euphémisme
salué ironiquement par l’op-
position avouant une dimi-
nution du service public. Qui
peut se traduire éventuelle-
ment par ce qui hérisse le
groupe de gauche, la réduc-
tion du nombre d’agents des
espaces verts, ce qui aura
pour conséquence une « mi-
néralisation » de certaines
rues. Hervé Féron en profite
pour stigmatiser le côté jus-

tement très minéral de la
place Thiers.

L’augmentation tarifaire
emblématique est celle des
piscines. Le prix d’entrée
augmente de 10 %, soit
4,40 €, mais pour les non-ré-
sidents de la CUGN, le prix
sera de 5,40 €. « Les piscines
coûtent 7 M€, elles ne rap-
portent que 2 M€», explique
Eric Pensalfini, en charge
des installations sportives.
« Nous nous sommes rensei-
gnés. Nous ne sommes pas
les seuls à le faire. Si les gens
extérieurs ne paient pas

plus, cela veut dire que ce
sont  les  contr ibuables
CUGN qui financent. »

Réseau Stan
Comme on le voit, les dé-

bats ont porté sur des points
précis, mais pas sur la né-
cessité générale de baisser
les coûts de fonctionnement.
La chose s’explique aisé-
ment, puisque la réduction
des dotations budgétaires
est universelle… Avec un
risque, souligné par Hervé
Féron, « devenir de simples
gestionnaires, des sortes de

notaires… » On s’est encore
disputé mais de façon déten-
due, voire avec un soupçon
d’humour sur l’école Didion
et ses classes musicales, les
transports urbains, contro-
verse permanente depuis
des décennies… sujet obli-
gatoire depuis quarante ans.
Laurent Garcia a expliqué
que le réseau Stan « coûte
60 M€ et n’en rapporte que
20 », tandis que Julie Meu-
nier, lancée avec un élan ju-
vénile à l’assaut d’une majo-
rité très installée, souhaitait
« un réseau plus dense, des
fréquences plus grandes »,
concédant qu’on pouvait en-
lever des… arrêts inutiles.

André Rossinot a conclu
avec des accents philosophi-
ques, en remarquant que
l’assemblée passait du stade
« des grandes proclamations
à celui du réalisme ». Il ap-
pela à répondre à la muta-
tion de la société en général
et à celle de la communauté
urbaine en métropole.

S’adressant manifeste-
ment à l’opposition, il lui
proposa de « coconstruire »
et termina sa péroraison par
une invitation à tailler, grâce
à la métropole et au Sillon
lorrain, des croupières aux
gens de l’Ouest… « Ils nous
prennent des parts de mar-
ché… »

Aux armes !
Guillaume MAZEAUD

! Le réseau de transport et les piscines ont été sur la sellette ce vendredi après-midi à la CUGN. 
Photo d’archives Alexandre MARCHI

Les offices à Nancy et dans l’agglo
Samedi
Chapelle de l’hôpital central : 
17 h 30.
Chapelle des Sœurs-de-
l’Alliance (4, chemin de 
Prébois) : 11 h.
Couvent des Dominicains : 
12 h. Saint-Nicolas : 18 h 15.
Saint-Sébastien : 17 h 15.
Notre-Dame-de-Lourdes : 
17 h 30 (à la chapelle Jean-
Paul II sous l’église).
Saint-Epvre : 8 h 30 et 18 h 30 
(à la crypte). Saint-Mansuy : 
18 h. Saint-Léon-IX : 18 h 45.
N-D de-Bonsecours : 18 h.
Cerville : Saint-Laurent, 18 h.
Dommartemont : Saint-Martin, 
18 h 30. Heillecourt : Saints-
Anges-Gardiens, 18 h.
Laneuveville-devant-Nancy : 
Notre-Dame-de-l’Assomption, 
18 h. Laxou : Saint-Genès, 
18 h ; Saint-Jean-le-Baptiste, 
18 h (Champ-le-Bœuf).
Saint-Max : Saint-Michel, 18 h.
Vandœuvre-lès-Nancy : 
monastère des Clarisses, 11 h ; 
chapelle Saint-François, 18 h.
Villers-lès-Nancy : Saint-
Fiacre, 18 h.
Dimanche
Nancy :
Chapelle des Sœurs-de-
l’Alliance (4, chemin de 
Prébois) : 9 h 15.
Couvent des Dominicains : 
11 h et 20 h.
Marie-Immaculée (33, avenue 
du Général-Leclerc) : 9 h 15 et 
10 h 30 (selon l’Ordo Missae de 
1962).
Sacré-Cœur : 10 h 30.
Cathédrale : 11 h 15 et 18 h 45.
Saint-Georges : 9 h 45.

Saint-Sébastien : 11 h.
Saint-Vincent-de-Paul : 8 h.
Notre-Dame-de-Lourdes : 
10 h 30 et 19 h (préparée et 
animée par les jeunes).
Saint-Epvre : 9 h 30 et 11 h.
Saint-Fiacre : 11 h.
Saint-Joseph : 10 h 30.
Saint-Léon-IX : 11 h.
Saint-Pierre : 11 h.
Sainte-Anne-de-Beauregard : 
11 h. Vierge-des-Pauvres : 
9 h 30 (Haut-du-Lièvre).
Essey-lès-Nancy : Saint-Pie-X-
et-Saint-Luc, 10 h 30.
Fléville-devant-Nancy : Saint-
Pancrace, 10 h.
Houdemont : Saint-Goëric, 
9 h 30. Jarville-la-Malgrange : 
Sacré-Cœur, 10 h 30.
Laxou : Saint-Paul, 9 h.
Ludres : Saint-Epvre, 11 h.
Malzéville : Saint-Martin, 
10 h 30. Maxéville : Saint-
Martin, 9 h 30. Saint-Max : 
Saint-Livier, 11 h. Saulxures-
lès-Nancy : Saint-Martin, 
10 h 30.
Tomblaine : Saint-Pierre-aux-
Liens, 9 h 45.
Vandœuvre-lès-Nancy : 
monastère des Clarisses, 11 h ; 
Sainte-Bernadette, 11 h.
Villers-lès-Nancy : chapelle 
Saint-Bernard, 9 h 30 ; Sainte-
Thérèse, 11 h. Eglise 
Protestante Unie de Nancy : au 
Temple, place Maginot, 
10 h 30. Paroisse orthodoxe 
Saints-Pierre-et-Paul, crypte 
de l’église Saint-Pierre (rue 
Lionnois, entrée face centre de 
transfusion), 9 h 30 tierces et 
confessions ; 10 h 30 Divine 
liturgie.

Transports Dernier trajet pour Jean-Louis Noël

Le chauffeur rend les clés

Samedi en fin de matinée, ils
étaient nombreux, les habi-
tués qui emprunter la ligne
15, celle qui relie Laneuve-
ville à Villers-lès-Nancy,
celle que Jean-Louis Noël
connaît les yeux fermés. Les
collègues, les usagers, la fa-
mille, les amis… Ils étaient
nombreux aussi à monter
dans le bus pour l’accompa-
gner dans cette tournée
d’adieu. Le chauffeur a bien
mérité de prendre sa retraite
et si le parcours a été un peu
mouvementé, Jean-Louis a
apprécié toutes ces marques
de sympathie. Certains

s’étaient déguisés, beaucoup
ont chanté, l’ambiance était
belle, le parcours plus animé
que d’habitude mais jus-
qu’au bout, Jean-Louis sera
resté un grand profession-
nel. Devant le terminus du
lycée Stanislas, il a rendu
son tablier ou plutôt les clés
du bus et il a offert le verre
de l’amitié à tout le monde
malgré la froidure.

Avec une pointe d’émotion
il a raconté son parcours :
« J’ai commencé comme mé-
cano dans un garage en 1973
puis j’ai intégré la CGFTE en
1974 avant de passer roulant

sur la ligne 12 qui reliait
N ancy  à  Do mbas le  e n
1983. »

Il a aussi conduit les trol-
leys avant de revenir sur la
ligne 15. Conducteur très
apprécié, il va pouvoir profi-
ter des voyages, de sa famille
et des activités sportives car
Jean-Louis est un skieur
chevronné et il adore aussi
les randonnées. Il va pouvoir
s’occuper de ses quatre pe-
tits-enfants : Mehdi, Fanny,
Samuel et Baptiste, le petit
dernier, 3 mois et demi.

Bonne  re t ra i te  Jean-
Louis !

! Ambiance exceptionnelle devant le terminus Stanislas pour fêter le départ du jeune retraité.


